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Dits et faits 

LE SALON DU LIVRE DE 
L'OUTAOUAIS 

a eu lieu du 9 au 13 mars au Palais des Congrès 
à Hull. Beaucoup d'activités, beaucoup de ren­
contres avec les écrivains de l'Outaouais et d'ail­
leurs. Au delà de 32,000 visiteurs alors qu'on en 
avait eu 25,000 l'an passé. Ce doit être une gran­
de réussite puisque le Salon du livre de Montréal 
n'a attiré en novembre que 66,000 visiteurs. 

EMILE NELLIGAN 

CELEBRITES CANADIENNES 

Emile Nelligan 

Ce petit livre de 64 pages, publié en 1980, chez 
Lidec, peut vous apprendre deux ou trois choses 
que vous ne connaissez pas encore sur Emile 
Nellligan. Il est illustré de nombreuses photogra­
phies des parents, des amis de l'auteur et même 
des maisons où Nelligan vécut sur la rue Laval. 
Aucun prix n'est indiqué nulle part. Téléphonez 
aux éditions Lidec. On vous renseignera. 

Correction : 
L'ANTHOLOGIE DE 

TEXTES LITTÉRAIRES 
FRANCO-ONTARIENS 

dont nous vous vous entretenions à la page 69 de 
notre dernier numéro n'a pas été publiée par les 
Editions de l'Université d'Ottawa mais bien par 
les Éditions Fides. Nous nous excusons de cette 
erreur. 

La direction 

QUEBECOIS 
À LA PLÉIADE 

Deux ouvrages publiés récemment dans la 
prestigieuse «bibliothèque de la Pléiade» portent 
des signatures québécoises. Yvon Bernier. à qui 
on doit, avec V. Nadeau. un numéro d'Etudes 
littéraires (avril 1979) sur Marguerite Yource­
nar, a établi la bibliographie de l'auteure, signa­
lant les prépublications, rééditions et traductions; 
il a aussi collaboré à la chronologie et assuré la 
toilette finale du manuscrit pour la publication 
des Oeuvres romanesques. Le Théâtre complet 
de Giraudoux, publié sous la direction de Jacques 
Baudy. n'est pas, comme les Oeuvres roma­
nesques de Yourcenar. une édition définitive, mais 
une édition critique. Lise Gauvin a établi, annoté 
et présenté le Cantique des Cantiques et les 
Gracques; elle termine actuellement, pour le tome 
2. l'édition du roman le plus important — le plus 
lu, en tous cas — de Giraudoux: Suzanne et le 
Pacifique. Comme le tome 1. celui-ci compren­
dra, outre le texte établi critiquement, notes, no­
tices et variantes. 

GUILDO ROUSSEAU 

a obtenu le prix Albert B. Corey, attribué par la 
Société d'Histoire du Canada et l'American His­
torical Association pour son ouvrage L'Image des 
États-Unis dans la littérature québécoise (1775-
1930). 

Lettres québécoises avait présenté ce livre à 
ses lecteurs par un article signé Jacques Michon. 
dans le numéro 25. 

Le prix Albert B. Corey est attribué au meil­
leur ouvrage paru sur les relations canado-amé-
ricaines ou sur l'histoire des deux pays. 

LE PRIX DU NOUVEL 
ONTARIO 

Un nouveau prix littéraire pour souligner l'ex­
cellence en arts et lettres et destiné aux franco­
phones de l'Ontario a été décerné pour la premiè­
re fois le 5 mars 1983. 

C'est Germain Lemieux S.J. qui a reçu ce prix 
«pour avoir restitué à l'Ontario français la mé­
moire de ses origines orales». Rappelons que 
Germain Lemieux a publié Les vieux m'ont conté, 
une collection qui en est rendue à 18 tomes et qui 
en comptera 32. aux Editions Bellarmin. Son 
dernier livre: La vie paysanne 1860-1900 a été 
publié aux éditions Prise de parole de Sudbury et 
aux éditions FM de Montréal. 

CURIOSITE LITTERAIRE 
Qui est-ce qui connaît cette Anthologie inter­

nationale publiée à Paris en 1927 et sous-titrée 
Quinze ans de poésie française à travers le 
monde? Y sont représentés des poètes des Bal­
kans, de la Belgique, du Canada, de Haïti, de 
l'île Maurice, du Mexique, de Pologne, de Suisse 
et de l'Orient. C'est le Canada qui est le mieux 
servi avec trente poètes dont Nérée Beauchemin, 
Germain Beaulieu, Harry Bernard, Jean Char­
bonneau, Robert Choquette, Ulrich Gingras, Jo­
seph Harvey. Casimir Hébert, Michel Helbron-
ner, Emma Vaillancourt, Gaétan Lavoie. Un livre 
de 343 pages. Une entreprise qu'il faudrait peut-
être recommencer? 

Anthologie 
internationale 

4& 

12 



LITTERATURE 
D'AMÉRIQUE 

aux Éditions 
Québec-Amérique 

En mars, les Éditions Québec/Amérique, avec 
la collaboration de quarante libraires du Québec, 
ont mis l'accent sur l'importance culturelle que 
peut avoir une telle collection littéraire. L'éditeur 
a souligné l'importance des facteurs économique 
et social dont nulle aventure culturelle d'enver­
gure ne saurait s'affranchir. L'expérience s'est 
avérée stimulante: le temps travaille pour Litté­
rature dAmérique. 

La collection compte plus de trente titres sé­
lectionnés par le directeur littéraire des Éditions 
Québec/Amérique, le romancier Gilbert La 
Rocque. «Je publie, dit-il. ce qui me tente. Pour 
animer une collection, il faut un bon pifomètre 
pour reconnaître l'authenticité de la démarche d'un 
écrivain, et le souci de garder une qualité cons­
tante. Si je me donne le droit de regard sur les 
livres que je choisis, je ne veux pas, toutefois, 
que la collection devienne une sorte de chapelle 
littéraire. Il faut que la collection soit ouverte à 
toutes les tendances.» 

Littérature d'Amérique est une collection pres­
tigieuse où romanciers, conteurs et essayistes d'ici 
et de toute l'Amérique, peuvent publier leurs ou­
vrages. 

La campagne organisée en mars avec la colla­
boration des libraires pour mieux faire connaître 
les écrivains de cette collection s'est terminée le 
31 mars par un dîner au Club Canadien de Mont­
réal où l'on a pu entendre le directeur de la col­
lection, Gilbert La Rocque, le directeur général 
Jacques Fortin et leromancier Gérard Bessette. 

Le trente-deuxième titre de la collection est paru 
en avril. Il s'agit de L'Écrivain devant son oeuvre 
de Donald Smith, entrevues qui ont pour la plu­
part été publiées dans Lettres québécoises. 

Photo : Athé 

Gilbert La Rocque, directeur des 
Éditions Québec-Amérique. 

PRIX DUVERNAY 
de la Société Saint-Jean-

Baptiste de Montréal: 
JEAN ÉTHIER-BLAIS 

Photo : Kèro 

qui vient de publier il y a quelques mois Les Pays 
étrangers aux éditions Leméac. M. Ethier-Blais, 
critique, poète, essayiste et romancier a reçu ce 
prix le 21 février, des mains du directeur de la 
Société Saint-Jean Baptiste de Montréal, M. Gilles 
Rhéaume. C'est Madame Alice Parizeau qui a 
fait son éloge. Et l'auteur de Mater Europa et du 
Dictionnaire de moi-même, dans son discours de 
réception a de nouveau rendu hommage aux Jé­
suites mais aussi à la vie elle-même. 

LE PREMIER PAYSAGE 
de Gatien Lapointe 

et Christiane Lemire 

LE PREMIER PAYSAGE 

15 POÈMES / 15 DESSINS 

ÉCRITS DES FORGES 

Il s'agit d'une édition de luxe, tirée à quinze 
exemplaires seulement. Le Premier Paysage est 
composé de quinze poèmes de Gatien Lapointe, 
écrits en 1956, transcrits à la main sur parchemin 
«Vent d'automne», des papeteries St-Gilles. 
Unique, chaque exemplaire est accompagné de 
15 dessins originaux de Christiane Lemire et signé 
par les deux auteurs. 

Prix $400. Il reste encore quelques exem­
plaires disponibles. 

Aux Écrits des Forges, Trois-Rivières, Que. 

L'ENCYCLOPEDIE DE LA 
MUSIQUE AU CANADA 

qui a été publiée au mois de mars, aux éditions 
Fides, est le fruit d'un travail colossal entrepris 
il y a une dizaine d'années par Helmut Kallmann, 
Gilles Potvin et Kenneth Winters. Le livre est 
impressionnant. Grand format. 1200 pages ou 
presque. Plus de 3000 articles. 500 illustrations. 
Cette encyclopédie retrace les origines de la vie 
musicale au Canada et nous en montre le déve­
loppement jusqu'à nos jours, dans tous les genres 
de musique que nous avons pratiqués: musique 
classique, musique populaire, opéra, opérette, 
chanson, folklore, jazz, rock, etc. 

Comme le dit la présentation, c'est «une entre­
prise de grande envergure qui fait appel à des 
experts reconnus d'un océan à l'autre.» Il va sans 
dire que ce monument qui rend hommage à la 
musique d'ici et à nos musiciens n'aurait pas été 
possible sans les subventions du Conseil des Arts 
du Canada, du Conseil des recherches en sciences 
humaines, de la Fédération canadienne des études 
humaines, des gouvernements de l'Ontario, du 
Québec, de l'Alberta et de la Colombie britan­
nique, du Conseil des arts de la Communauté ur­
baine de Montréal, de la ville de Toronto et enfin 
de Floyd S. Chalmers et la Fondation Chalmers. 

Prix de vente: $75. 

li^COOPEDIE 
DEIAMIMOTIF1 

COLL.BALISES 
aux Éditions 

L ' Hexagone/Minerve 
Les éditions l'Hexagone/Minerve publient, sous 

la direction de Robert Dessurault, la collection 
«Balises», qui réédite les «grands textes de l'his­
toire des idées et des littératures dont les effets se 
perpétuent dans la culture». «Balises» entend ainsi 
échapper à la «dépendance culturelle» «des mé­
tropoles occidentales» en proposant une lecture 
québécoise de ces grands textes: «Il n'existe pas 
aujourd'hui de société constituée et viable qui 
n'ait ses propres lectures des grands textes de 
l'histoire des idées et des littératures. BALISES 
travaille à réaliser, en Amérique francophone, 
l'adéquation du texte au contexte, à préciser les 
contours fuyants d'un complexe socio-culturel 
particulier et à inventer les conditions de possi­
bilité d'un apport original aux autres cultures.» 
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Quatre titres ont paru: Descartes, Discours de 
la méthode (J. Morissette), Thoreau. la Dé­
sobéissance civile (M. Chabot et S. Chaput), Ma­
chiavel, le Prince (Ph. Ranger) et Lahontan, 
Nouveaux Voyages en Amérique septentrionale 
(J. Collin). Je n'ai pu examiner encore les trois 
premiers titres. Le Lahontan, bien informé, pro­
pose une transcription modernisée de l'édition 
originale, la seule valable. Malheureusement, J. 
Collin a aussi transformé le texte en «corrigeant» 
ici et là la syntaxe, en éliminant certains mots, 
en substituant un terme à un autre. Dommage, 
car il gomme ainsi partiellement l'originalité de 
Lahontan, sa précision, voire sa logique parti­
culière. Pour rendre les textes plus accessibles, 
on peut très bien moderniser la graphie sans 
transformer les traits lexicaux ou syntaxiques de 
l'original, comme l'illustrent plusieurs rééditions 
françaises de textes classiques: par exemple, 
l'excellente édition Coulet du Paysan parvenu, 
publiée dans «Folio» en 1981. Récrire les grands 
textes classiques au lieu de les rééditer, c'est se 
couper de ses racines culturelles. Les Nouveaux 
Voyages de Lahontan ne sont pas plus difficiles 
à lire que Patience dans l'azur de Hubert Reeves 
ou la Logique du vivant de François Jacob. 

NOUVELLE MAISON 
D'ÉDITION 

Un poète (Maurice Soudeyns) et un libraire 
(Yves Donzé) se sont associés pour fonder une 
maison d'édition. Pour l'année en cours, ils pu­
blieront de la jeune poésie québécoise et une col­
lection de théâtre viendra s'ajouter à la collection 
de poésie. C'est une bonne nouvelle pour les 
jeunes écrivains qui peuvent faire parvenir leur 
manuscrit à: SOUDEYNS-DONZÉ ÉDITEURS, 
C.P. 608/Dépôt: «N», Montréal, H2X 3M6. 

DICTIONNAIRE DES 
ÉCRIVAINS QUÉBÉCOIS 

CONTEMPORAINS 

L'Union des Écrivains québécois faisait pa­
raître en 1979 un Petit dictionnaire des écrivains 
dans le but de faire connaître les écrivains qué­
bécois contemporains. Ce dictionnaire est main­
tenant épuisé. L'Union travaillait depuis plus d'un 
an à un nouveau dictionnaire. Le voici donc. Il 
s'intitule cette fois Dictionnaire des écrivains 
québécois contemporains. Il nous offre des ren­
seignements bio-bibliographiques sur plus de 700 
écrivains qui ont tous publiés des livres depuis 
dix ans. On y trouve aussi environ 450 photogra­
phies. 

Le Dictionnaire des écrivains québécois 
contemporains est publié par Québec-Amérique. 
Son prix: $19.95. 

DICTIONNAIRE 
DES ECRIVAINS 
QUEBECOIS 
CONTEMPORAINS 

85 Beaver Ridje 
Nepean.Ont., K2E6E5 

February 7, 1983 

Monsieur: 

Je trouve que LQ est très utile à mes études de 
la littérature québécoise. Mais je vais prendre cette 
occasion pour mentionner une petite faute dans 
l'article sur «L'Écriture enchantée» d'Anne Hé­
bert. Je vous assure, les deux cent familles de 
«loyalists» anglais n'étaient pas installés en Gas­
pésie par le «gouvernement canadien» en 1784. 
Te) gouvernement n'existait pas à cette époque 
et c'était à la Grande Bretagne de prendre les ini­
tiatives et payer les frais. 

Bonne chance, 

Gregory Biefer 

s.v.p., pardonnez mes fautes de français! 

Le 21 février 1983 

M. Adrien Thério 
Lettres québécoises 
Montréal. 

Monsieur, 

Puisque vous nous demandez ce que nous en 
pensons, je vous dis tout bonnement que votre 
revue est à mon avis indispensable et que j'y trouve 
mon plaisir. Alors, ne faites pas de complexes, je 
vous en prie ! 

Pierre Vadeboncoeur 

Ceci n'empêche rien d'autre d'exister. Bien au 
contraire. La multiplicité est créatrice, non réduc­
trice. D'ailleurs, il n'y a jamais de double em­
ploi. 

Montréal, le 24 février 1983. 

Chères Lettres Québécoises, 

Dans votre comparaison de LQ. et de Livres 
et auteurs québécois (printemps 83. p. 9). vous 
«oubliez» une distinction qui me semble essen­
tielle. 

Livres et auteurs... paraît plusieurs mois après 
que la plupart des livres recensés soient disparus 
des rayons des librairies. Lettres québécoises est, 
au contraire, publié lorsque la plupart des titres 
sont encore en vente. 

Quelle publication joue le rôle le plus utile pour 
les lecteurs québécois à la recherche de bons livres 
— et non pour les universitaires à la recherche 
d'un volume de référence? 

Ma réponse est toute faite: ne lâchez pas! 

Quant à votre «concurrent», je lui souhaite aussi 
longue vie, parce que je ne crois pas qu'il y ait 
trop de revues littéraires au Québec. Il y a plutôt 
trop peu de lecteurs de revues littéraires... 

Amicalement, 

François Barcelo 
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